
ocat.le major M'aagh. ;i> .mt trouvé dans sa n 
IIIIIIMIIII de mauvaise mine, a tiré sur lui c 

trouves dans la province île llunaii 
Les autorités chinoises ont. dit-on. pns des mesures 

contre 1rs auteurs de ces afliches. Kspérona qu'elle! sp 
l'uni plus sérieuses ,pie celles édictée- précédemment en 
semblable circonstance. 

Jack 1 éventreur au Texas 
• Ne» York. .'(juin. —La «Ma île Deiiison (Texas) est 
toute on révolution à la suite île l'assassinat île M\ fem 
nus ilans l'avant dernière nuit par nu Mystérieux malfai 
leur, (.maire îles violimes appartenaient à la meilleur su 
violé ne la Mlle. Les d e u x au t r e s é ta ien t lieux felniiiesile 
mauvaise vie. I. assassin tel aIli- • !•• niais,,n en maison 
les tuer l'une après l'autre, nuis a disparu, lies centaines 
d'homiiicsarmésjusqu'aux dents se sont misa sa pour-
.suite en se servant de limiers. 

D'autre part ileux compagnies de milice font des pa
trouilles continuelles dans les rues arrêtant iuimédialc-
meiit Puis les passants attardés. I u détachement a\anl 
r, uionlreiinindiMilu qui ne s'est pas arrêté à ses somma 
i sa tait teii. Bais I IIK'IIIIIIII na pas et* atteint et a pu 
«rliapi»!. 

i u avocat.le major Maagl 
son un individu de mauvaise 
rtMae de revolver sans l'atteindre. 

bref la \ille est complètement terrorisée, lie nombreu-
ses arn-statiunsde suspects ont eu lieu, mais malgré la 
forte réoonipeoae promise, on ne tient pas encore lassas 
Mil . 

La aulire de Mac-KIJUW) (Texas) a repeaéaal mis la 
main sur un individu nommé Rnsssjui n'a pu justifier 
de remploi de s, m temps et qu'on soupçonne d avoir |>ar-
licipé au meurtre. 

tue p.mie énorme a assisté aux obsèques des \ic-
tlllllJS. 

Le ro i de Suède à P a r i s . — Déjeuner 
à. l 'Elysée 

l'aris. :i.juin. — Le président de la République a 
oilort aujourd'hui un déjeûner en l'honneur du roi do 
î-ùiéde et de Norvège. La table comprenait trente-neuf 
«•ouverts. I.e rni était assis en lace de M. Carnot : il 
avait a sa droite Mme Garnot et a sa gaucho Mine Ri 
U,t. VI Gai-nol :i\o I a sa droit* Mme Floquet el a sa 
gauche Mme de Kvevcinet. 

Assistaient également au déieunei- : M. Riboi, M. 
l.o Rover, M. et Mlle ilo Kivyeinel. M. el Mme C * 
vaignae, M. et Mme .Iules Roche. M. le générai et 
Mme Brugére, M. d'i trmesson, directeur du protocole, 
M. le vici--aiiiii-al (.ervais. M. Millet, ministre ,1,. 
France a Stockholm, le personnel do la maison du 
coi. M. Du.', ministre do Suède ot do Norvège à Paria 
e t Mme Due; le personnel de la légation et les offi
ciers de la maison militaire du président de la Répu
blique. 

A l'arrivée du roi, les honneurs militaires ont été 
rendus, dans la coin- du Palais, par un bataillon du 
31e de ligne ax'ce colonel et drapeau. Li musique do 
oo régiment a.joué l'hymne- suédois ot l'hymne nor
végien. 

Les fêtes de Nancy 
Nancy.:; Juin.— Los étudiants de Nancy ont onvoy 

un télégramme à Rome, en réponse à celui des on 
diants italiens; ils los remercient do leurs sympathies 
cl leur envoient Jouis meilleurs soiihails. 

L'Arri/ii- d'Alt/er est depuis hier soir à Nancy ; 
cette société de gymnastique est lu première arri
vée. Kilo est eom|Kiséo de dix membres : une déléga
tion les a reçus à la paie. Dans la ioiirnéoarriveront 
une vingtaine de sociétés. Les autres seronl à Nancy 
demain. 

L a suppress ion 
du t r a i t e m e n t de M g r 1 a r c h e v ê q u e d'Aix 

l'aris. :i.juin. — A la .suite de la déclaration comme 
d'abus, prononcée par le conseil d'Etat contré l'ar
chevêque d'Ai.x. Mgr (ioutho-souiard. le ministre de 
la justice et des cultes a décidé de suspendre le traite
ment de ce prélat. 

L a s an t é de M. de Lanessan 
l'aris. :t juin. — l.o .sous-secrétariat des colonies 

communique la dépêche sutrantede Saigon : 
• L'état du gouverneur général. M de Lanessan, s'est 

li'auooup améliore. Il ne donne plus aucune inquiétude. • 

Le vote des médai l les a u Salon 
des Champs-Elysées 

Parto, 3 juin. — Le vote dos médailles d'honneur 
;i eu lieu aujourd'hui, à doux heures, pour la section 
<lo peinture, été trois heures, pour la section de sculp-
luro au Salon dos Champs-Elysées. 

A cotte heure, les sculpteurs n'ont pas encore 
achevé leur premier tour do scrutin. Voici les résul
tais du premier tour chez les peintres : Votants. .".17; 
majorité absolue. 159. 

< lut obtenu : MM. Vayson 7* voix. Maignan Ï7. 
Henner -'7. Itoiijamin Constant 88, Raphaël Collin 2:i 
Henri Martin » , Roybet 13, Taltegrain i l . Frite! 1. 
liabiiel Korrior 4. Leliepvio :!, Merson ;;. Séon Her-
mann t , Surand 8, Chartran 1. Adrien Dénotai i , 
François Rameng 1: bullotins Marnes 4; téroa 80. 

I.e résultat étant négatif, on procède à un deu
xième Unir do scrutin: le deuxième 01 le troisième 
donneront très probablement le même résulal et il y 
a chance que la médaille' d'honneur en peinture ne 
.soit pas décernée. 

T e r r i b l e acc iden t de mine. — Q u a t r e v ic t imes 
Nimos, :i .juin. — I n torribio accident est arrivé 

hier soir aux mines du Martinet. Quatre ouvriers 
travaillaient à l'échafaudage d'un puits, lorsque, par 
suit,-do la rupture d'un cable, ils ont été précipités 
dam h- vide. Doux sont morts cl deux ont été blessés 
très grièvement. 

L'affaire R a v a c h o l 

Lyon. 3 juin. — I.'s assises de la Lo in doivent 
s'ouvrir a Montbrison le 80 juin, sous la présidence 
de M. Darrigrand, conseiller a la cour d'appel de 
Lyon. L'affaire Ravachol viendrait le 21 ou le ï i 
.juin. L'instruction est déflnrUvejnenl close. 

Les incendies de Fon ta ineb leau 
Ar re s t a t i on du coupable 

Fontainebleau, :s juin. — L'autour dos nombreux 
Incendies qui viennent de se produire dans la foret do 
Fontainebleau a été arrête hier soir. 

C.'esl un nommé Marouteau.qui habite la commune 
de Saniiois. sur la lisière de la forêt. Ce miséi'ahlo a 
déia , té condamné poar viol et incendie. 

Ecroué à ht prison de Fontainebleau, il a avoué au 
gendarme de s e n i c e élrc l'auteur des sinistres qui 
ont dévasté la foret. 11 a mis le leu sans savoir pour-
quoi, par esprit du mal. 

L a c a t a s t r o p h e de B i r k e n b e r g . — Q u a t r e 
cen ts mor t s 

Prague. : ; ju in .— Le nombre dos morts dans la 
catastrophe de Birkenberg serait de 400, parmi les
quels cinq élèves de l'école libre dos mines. 

Le puits Mario est tellement rempli de gaz qu'on ne 
jiourra guère y pénétrer avant quinze jours pour on 
l'étirer les cadavres qui y sont encore. 

(in a creusé dans los cimetières de Pirzbram et de 
Birkenberg des fosses communes pour 990 cadavres. 
On place dans de petits cercueils les lambeaux de 
corps humains que l'on retrouve et cola donne lieu 

à des srénes do reconnaissance on 110 peu plusémou 
vantes. 

CHRONIQUE LOCALE 
l > < - n i a i i i . fiè««> «I»- l a P e n t e c r t l c . I«> 

« • I D I I t W I D E R O l ' I t . V I X .. M p n r s i i -
I r a p a n . 

Le v œ u s u r l ' amnis t ie a n n u l é p a r le P ré fe t d u 
Nord.— Le préfet du Nord vient d'informer le maire 
de Koubaix, par la lettre suivante, qu'il a annulé le 
voeu, formulé dans la première séance du Conseil 
municipal au sujet de l'amnistie de Culineet de tous 
les condamnés politiques : 

« Lille, le i juin IWi. 
» Monsieur le Maire, 

» Vous m'avez Util parvenir une délibération en dal 
du 27 mai. par laquelle le Conseil municipal de llouhaix 
a ends un MOU tendant à l'amnistie de tous les coiidani 
nés pour délits de presse, lie réunion, faits de grève et 
connexes. e|e . . 

• Cevofu tombe manifestement sous h ip des arli 
clés (Sel 72 de la loi du .'1 avril ISSi et et j'ai dû coilfor 
ini'ineiil a l'article 69, prononcer la nullité de la délibéra 
bon par on arrêté pr ison Conseil de préfecture dont 
\011s Iromerez auipliation ci jointe. 

• l-.n vous transmettant cet arrêté, je ne puis. M. le 
Maire, qu'exprimer l'espoir qne vous voudrez bien user 
de \otre intluence près de vos colK.*ues dn Conseil muni
cipal, pour les détourner de tout" manifestation iité 
L'aie. 

- Soiis savez, II. le Maire, tout uou désir de seconder 
votre administration pour ton) ce nul louchera à la uros 
périté de la ville de Konbaix et à I nniélioralion des soi-
vices qui vous prerteenaentMais si la numicipalité sortait 
du doinai pu lui est propre et que la loi a pris soin di 
circonscrire, je ne saurais hésitera user des pouvoirs<|n 
sont donnés au préfet, pour maintenir les communes dam 
la léplité. 

» je roos demande donc, dans l'intérêt de l'adininistni 
lion, connue dans l'intérêt général, de vouloir Pieu. I, 
casécliéanl, luetlre vous même l'Assemblée conimnnab 
en garde contre tout oubli des prescriptions de la loi. 

» Agrées, etc. 
Voici, d'autre pari, le texte de l'arrêté du Conseil 

de prélecture, joint i la lettre <\<- M. Val-Durand : 
Ire Division « Itijuililnpie Française 
liureaiidu • Préfecture du Nord. 

Secrétariat Général 
».\oiis. préfet du département du Nord. 

• Officier de l'ordre de la Légion d'honneur. 
• Siégeant en conseil de préfecture où étaient pré

sents : 
» .MAL Ricard, Salmon. conseillers de préfecture. 
• \ u les articles 83, 63 el 72 de la loi du :> as rit 18.SI. 
• Vu la délibération du conseil municipal de Roubaix, 

en datedii •il mai isni. émettant le MOU qu'âne amnistfe 
soi! votée au plus toi par les Chambres, qui rende à leurs 
familles les condamnes pour délits de presse, de réunion, 
faits de u'r,'M' et connexes. ,t eu attendant cette ainiiis-
tie. invitant le gnavememaal à user de sou droit de 
grâce pour rendre Culine à sa femme et à ses erfants; 

» Attendu qu'aux tenues de la loi. les délibérations 
d'un conseil municipal portant sur un objel étranger 
i ses attributions sont nulles, de plein droit, et qu'il 
esl interdit à tout conseil municipal d'émettre des vieux 
politiques. 

• Arrêtons : 
• Article ter.— Ksi déclarée nulle la délibération sut-

visée du Conseil municipal de Roubaix. 
• Article J. - Le présent arrêté sera communiqué an 

Conseil municipal dans sa prochaine réunion et transcrit 
au registre des délibérations. 

» Lille, le \" juin 1891. „ , ,, |, r,. fe| ,|„ \.,,„|. 
» Signé : \ 1:1 in u AMI 

» Pour auqilialioii : Le secrétaire généra] de la Préfecture, 
•1 Signé :(;iKnix.» M. E. Moreau et l a Confrérie de Notre-Dame 

de l 'Usine. — On lit dans le journal parisien le 
Monde : 

• Non* avons dil que M. Morean. député radical socia
liste du Nord, avait avisé le ministre de l'intérieur el le 
garde des sceaux de son intention de les interpeller au 
sujet de la c mfrériede Notre-Bame de Usine. 

" La demande d'interpellation ne sera déposée que 
samedi sur le bureau de la Chambre. M. Lnubet avant 
désire avoir des renseignements qui doivent lui être ap
portés par le préfel du Nord. 

» Il est probable que l'interiiellatioii sera discutée dans 
le courant de la semaine prochaine.! 

L a •• Cœcil ia rouba i s i enne » et le g r a n d con
cours de Tourcoing.— Tous nos lecteurs savent que 
notre_vaillante société chorale roubaisienne. la Cœci
lia, s'apprête a affronter le grand concours orpbéo-
nique de TourcouTUT, où doivent se mesurer des pha
langes artistiques de toute première force, 

Nous avons eu la bonne fortune, vendi-edi soir 
d'assister ;i l'une des dernières répétitions de la 
Cœcilia — ot nous en sommes sorti réellement émer
veillé. 

l 'ourse rendre bien compte du prodigieux effort 
accompli, durant toute cette période de préparation 
au concours, par les sociétaires, Il faut voir la situa
tion telle qu'elle est; il faut comprendre que la 
Cœcilia ->• composeenimmensemajorité—pournepas 
dire en totalité — do travailleurs laborieux, qui.après 
la lourde el fatigante besogne quotidienne,coiisacrenl 
à l'étude de la musique des heures de repos qu'Us ont 
si bien méritées. Plus le résultat atteint es! remar
quable, plus il l'aul louer, ot louer sans réserve, la 
persévérance ei l'énergie qu'ont déployées nos tra
vailleurs rouhaisiens. 

Eh bien, le résultai esl tout bonnement splendide. 
Il est impossible, a noire avis, de mieux interpréter 
le choeur imposé, les •• Chasseurs .. de \ j . Rochas, 
et le chœur au choix que nos sociétaires sont allés 
prendre parmi les plus difficiles: . . les l-Norils ,|,, j ; , 
Nuit, - dé Riga. 

Les - Chasseurs •• sont une merveille comme fac-
ture et harmonie imitâtive. L'appel dos chasseurs, 
les fanfares qui claironnent Les alertes chevauchées 
et qui sont répercutées pa r l e s échos des bois, les 
vigueurs de l'hallali, les bruissements de la forêt, le 
vont qui fait frémir la fouillée, réloignomont de la 
chasse — tout cela est rendu et imité avec une puis
sance et une vérité saisissantes. 

Dans l'interprétation d'une oeuvre aussi nuancée, 
hérissée de difficultés, la Cœcilia Rouàainettne, 
atteint, c'est notre avis, la perfection mémo, l.os si
tuations' diverses sont traduites avec une fidélité 
absolue.L'impression générale est excellente:franche 
•'•mission do voix, diction irréprochable, ensembles 
harmonieusement fondus — encore une fois, nous 
n'avons qu'a louer. 

on nous dispensera, croyons-nous, d'apprécier la 
superbe page de Riga : * Les esprits de la nuit -
Quel est le mélomane qui ne l'a entendue et admirée, 
et qui n'en murmure encore, à l'occasion, quelque 
caressante mélodie; Qui n'a apprécié toute l'ampleur 
de l 'hymne final, imprégné d un caractère religieux 
si grandiose j Ici encore, c'est un véritable triomphe 
pour la Cœcilia roubaistenue, qui se joue dos dii'ii-
cultos accumulées comme à plaisir par Riga dans 
cette oeuvre merveilleuse. 

Avec i\c tels éléments, on raison du travail acharné 
et énergique ueasociéMires, sous une direction aussi 
autorisée et aussi vibrante que celle de son chef — 
M. i'.tiil l-'oiirnier — tout nous porte t croire, tout 
nous fait espérer que la courageuse Cœcilia roitbai-
sienne reviendra victorieuse de Tourcoing ; nous lui 
souhaitons de tout coeur un triomphe^ qui sera la 
Ires jus te récompense et le couronnement acclamé 
de tant d'efforts et d'une persévérance aussi méri 
N r « . M. 11. 

Nominat ion d'un commissa i re de police. — M. 
Horber, commissaire du 1er arrondissement, vient 
d'être nommé commissaire <\e Ire classe, à Lille. 

M. Daudé, eommissiijreile police A Antitac (Cantal) 
est appelé à le remplacer a Roubaix. 

Une ad judica t ion , pour la fourniture du mobilier 
destiné au Tribunal de Commerce ot à la Justice de 
Paix, aura lieu, mardi, 7.juin, à onze heures, a la 
Mairie. 

R é g a t e s In t e rna t iona le s . — Le Club nautique 
Troie EtQitc» organise, pour le dimanche 12 juin, 
des régates internationales, qui auront lion. ;j (roi 
heures, sur le canal de Roubaix, Mt Blanc Seau. Voici 
le programme .-

f Courte : Kinharcalions bordant i avirons eu poinh 
avec barreur, juniors. Parcours: 1,300 mètres, J arriva 
gaa, — 1er prix, une médaille en vermeil el 7.'i fr.: te 
une médaille en argent et lu fr.; .'te. une médaille on 
brosse el 90 fr. 

fComrtt: embarcations bordant t avirons en couple 
juniors. Parcours f._'oo mètres, -' virages. — 1er prix. 
une médaille en argent cl un objet d'art, don de M. Hase-
liroucq. maire de Tourcoing : 2e. une médaille en bronze 
et 20 fr.: 3e, nue médaille en brosse. 

.v Comrte: Kiuharcations bordant t avirons en point, 
avec barreaux. Seniors. Parcours ( ini mètres, 2 virages 
— ter prix, nue médaille en vermeil et loti fr., don de 
M. Julien Lagachc. conseiller général; 2e prix, une me 
dailleen argent el 30 fr.; 3eprix, une médaille en bronze 
et 211 fr. 

1 Courte : Périssoires, parcours Itto mètres, t vira
ges. — 1er prix, une médaille en argent el un objel d'art, 
2e. une médaille en bronie etJOfr.: 3e. une médaille en 
bronze. 

& Court* : Embarcations bordant '1 avirons en pointe 
avec barreaux juniors, parcours MOO mètres, 4 virages. 
— 1er prix, une médaille en vermeil et 190 fr.: 2e. une 
médaille en argent et 7,'i fr.; 3e, une médaille eu argent 
et 'Kl fr. 

6'Courte: Kndiaroalions bordant 2 avirons en couple. 
Senior-. Parcours : 1.100mètres, i virages. — 1er prix, 
une médaille en argent et un objet d'art: 2e. une nié 
daiile en bronze et 30 francs: ta, une médaille en 
bronze. 

7'Courte: Kuiliarcations bordant i avirons en pointe 
avec barreurs. Seniors. Parcours 2|IHI mètres, i virages. 
— 1er prix, une médaille en vermeil et 200 fr.; *• prix, 
une médaille en argent et ioo fr.: 3e prix, une médaille 
en argent el go fr. 

,S'" courte : périssoires à obstacles. Parcours : tM mè
tres, l virage. — 1er prix, une médaille en argent et 18 
francs: 2e. une médaille en bronze et 10 francs: ,'ie, une 
médaille en lu-onze. 

Les médailles sont offertes par les membres d'hon
neur. Pendant les régates, concert par la fanfare du 
Blanc-Sean at ITM/O» dm Ti-ompMtti. Des bafels seront 
établis dans les eiiceinles. l u bureau de pari mutuel 
sera installé sur chaque rive. 

Prix des places : Tribunes (cdté Mouveaux). 3 francs: 
enceinte réservée (coté Blanc-Seau), l fr. On trouve des 
cachets à l'avance : chez Mme veuve A. ihihurrq. nie 
Nain : chez M. Barot, Grande Place, et à l'ii'.iei i-
raille. 

L 'empoisonnement accidente l de l a r u e du 
Grand-Chemin .— L"n peu d'amélioration est surve
nue, depuis deux Jours, dans l'état du fils de M. le 
docteur Derville, victime de la terrible méprise que 
l'on sait. Nous sommes heureux de pouvoir dire que, 
sauf complications, on espère obtenir la goérison du 
.jeune malade. 

L a g r è v e des t i s s e r a n d s de l a Société Ano 
nyme de R o u b a i x . — Vendredi matin. Vers neuf 
heures, la délégation habituelle de cinq grévistes, 
quotidiennement renouvelée dans sa composition, 
s'est présentée à la fabrique, rue de Soubise, pour de
mander ,'i entrer e\) pourparlers. Elle a été accueillie 
par la même fin th' non-rêcevoir: - reprise du travail 
ou du livret - . Aucun incident à signaler pour colle 
journée ; l'ordre a continué (\f régner dans la rue. 

Chute d 'une p a l i s s a d e s u r on v ie i l l a rd M 
Denis pèro.vieiiiard <[•• „,s ans et demi, demeurant au 
numéro m dei;, rue Chapollo-Carelto. sortait de sa 
maison., vendredi, quelques instants avant son dîner, 
jiour aller faire un tour dans la ruelle Wil-aux, où il 
aime à suivre les travaux de construction de m nou
velle usine. 

11 venait de s'arrêter sur le bord de la cave à ciel 
ouvert, encore A fleur d e terre, qui longe la ruelle 
mémo, et dans laquelle sont déjà installés les géné
rateurs. ] unir causer avec un ouvrier chaudronnier 
de sa connaissance, 

Toul ,'i coup une énorme palissade mobile, que les 
maçons enlèvent le matin on arrivant sur lochanlior, 
el déposent contre la clôture d'un terrain vague, en 
face, tomba par derrière, sur M. Denis, avec une ra
pidité telle qu'il n'eut pas le temps de se garer. Sons 
cette poussée formidable, il fut précipité comme une 
masse dans rimmen.se trou béant, à plusieurs mètres 
de profondeur, el il alla donner do la tète contre une 
porte de démolition, qui se trouvait, comme par 
hasard, plat devant l'orifice d'un générateur, et 
amortit heureusement le choc. 

lu-ace à cette circonstance providentielle, le vieil
lard échappa à une mort presque certaine; mais il 
n'en fut pas moins blessé liés grièvement, au front 
et à la unie gauche, au menton, au cou, et à la lace 
antérieure des deux jambes, 

11 fut relevé, dans un étal impossible i décrire, 
par M. César l.ocleroq, l'ouvrier chaudronnier avec 
lequel il s'entretenait quelques minâtes auparavant, 
et par un surveillant de la maison Wibaux-Florin. 
accouru à son aide. 

Dans l'intervalle, une jeune fille qui se trouvait 
tout à cote de M. Denis, au moment même de l'acci
dent, s'empressait d'aller préparer Mme Denis à la 
triste nouvelle. 

A peu de distance, suivait le vieillard, se traînant 
avec une énergie vraiment rare à cet âge, pour venir 
lui-même tranquilliser sa famille. 

M. le docteur Largillière, appelé en toute hâte, pro
ligua ses soins au blessé, et procéda aussitôt à une 

suture de la plaie du front, la plus grave de toutes. 
En résume la situation de M. Denis, à moins de 

complications imprévues, ne parait pas inquiétante; 
mais son rétablissement sera long:. 

Comme le vont ne souillait pas dans la matinée, on 
attribue la chute de la maloneontrouse palissade à un 
exploit de gamins, qui l'auront fait tondier, même 
involontairement, en jouant par derrière, et ont 
eu le temps de prendre la fuite avant d'être décou
verts. 

L'accident avait causé un nombreux rassendile-
moni. à cette heure de la journée où circulent tant 
de passants dans l'étroite ruelle. 

U n ga rçon b r a s s e u r é c r a s é sous u n e rondel le 
de b ière . — Vendredi matin, vers huit heiiroa e) 
demie, un pénible acculent est sttfVchU à l'estaminet 
de M ÉoidU phii'é dli Tricnon, au coin de la rue de 
Rébastopol. Deux garçons de la fcrMMrie Quint-
Devallée étaient en train de descendre une rondelle 
de bière à la cave, et la ]x>rtaient à l'épaule, selon 
l'usage. Celui qui descendait le premier. Henri De-
plat, vint à manquer 1" pied sur u s e des marches rl'c 
l'escalier, el ton,lin l;i télé en avant sous le poids du 
tonni-uti, que son compagnon fut impuissant à re
tenir. 

Dans cette terrible chute, le malheureux, écrasé 
par une masse roulante de deux cents kilos au moins, 
échappa à la mort: mais il fut ramassé dans un triste 
étal. M. Doux, médecin et pharmacien, rue du Dois, 
appâté en toute hato.lui prodigua tous ses soins otlelit 
transporter à l'Hôtel-Dieu. Le blessé, sur le sort du
quel on n'a pas encore pu se prononcer, est dans une 
situation presque désespérée : on craint une frac
ture de la colonne vertébral!}. C'est un ltomiuo de 41 
ans. marié, mais sans enfant. 11 habite la rue des 
Parvenus. 

Deux mégères. —Jeudi, denx femmes ivres se dispu
taient. L'agent Averteke voulut meltr" ta part. Mal lui 
en prit. Il fui accueilli par les éufthèlfs les plus inju-
neiis,••-. 11 maiid il voalnl 1 oii luire les récalcitrantes an 
poste, il fiil ; ri lié par leurs on.les roses, en pleine ligure, 
el linil pur être acculé à une i.ruraille. L'agent était en
touré dune foule qui le cernait, et qui allait permettre 
aux deux Mlles d'Kve de s'échapper — quand l'arrivée de 
Irois de ses roUèimcs te dégasroa. el force reda :t l'auto
rité. 

Une arrestation. — La police de sûreté a procédé à 
l'arrestation d'un nommé V.... soupçonné de complicité 
dans les \ols qualifiés et à main année de Croix. 

Un accident île voitUré. — Vers cinq heures et de 
du soir, «endredi, M. Léon Uoub-mv .Masure, lilalciir à 
L>s-Icz-Laiiiio). revenait de Linselles dans sa voilure. 
avec sa femme el son enfant. L'équipage, après avoir des
cendu une partie de la rue Saiiit-Vincenl-de-l'aul. était 
arrivé t la rue de l'Aima, lorsque le cheval rabalul su
bitement. M. HouleiMv, conservant fmil son sang-froid, 
sauta en lia-île la voiture, pour empêcher la bêle de 
•'emballer, et empêcha ainsi l'accident d'avoir de plus 
graves conséquences. Mme bouleaiy et l'enfant descendi
rent à leur four et toute la famille re^ajnia son domicile 
par le tramway, après avoir pu mettre l'équipage à 
l'abri, jusqu'au lendemain malin, dans Ut'C maison \oi-
sine. 

Une rixe après boire. — bans U soirée de vendredi. 
vers neuf heures, un nombreux rassemblement s'était 
formé dans la rue de l'Aima, «levant l'estaminet Boute, a 
l'enseigne des beux Entêté*, tue dispute, suivie bientôt 
d'un pugilat, s'était élevée, à l'intérieur dr> l'établisse
ment, entre deux buveurs, dont l'Un accusait l'autre de 
lui avoir enlevé cinq francs. Le premier plus faible que 
sou adversaire, nommé D..., dut abandonner le terrain, 
et pril la fuite, hatlu. mais non content du vol dont il 
prétendait être victime. 

Un accident s est produit, samedi matin, à Nxheures, 
rue Jeanne d Arc, près des Malien centrales : une voiture 
de marchand de fruits et h-nnines stationnait visii-\is 
d'une porte latérale des Halles, lorsqu'un client vint de
mander à la marchande, Léonie B1111 > — n». du lui ven
dre un panier de salades; celle-ci, afin U'opleiiipérer an 
désir de sa cliente, était montée sur le marelie-pied quand, 
tout à coup, par suite d'un trop brusque mouvement, elle 
glissa et tomba sur la bordure du trottoir: relevée aussitôt 
par des mar'luuids. témoins de l'accident, on la conduisit 
dans na estaminet voisin pour lui donner des soins; on 
constata que Mme t.. iSruckmaiis avait lavant-bras démis 
et plusieurs contusions, heureusement sans gravité, à la 
tète et à la jambe, IJb* a été reconduite chez elle en v,.i 
lure. rue de Mouveaux. 

Croix.— Uutaiju&icatioo. — Ypn-lrriii après-midi, a 
eu lieu.dans une de* Miles dr ia mairie, une adjudication 
pour la mise en état de viabilité du boulevard delà (.lia 
pelle ; c'esl M. Narcisse l'luqiiel. entrepreneur A Was-
inieiial qui a été déclaré adjudicataire, moyennant nu 
rahais de i-2 olo : le devis s'élevait à 4,WKI frimes, 

Wasquehal.—La jtttnéséc il,-cette commune organise, 
pour le dimanche 7 août, un grand carrousel inleriiatio 
liai en voilure au bénéfice des pauvres .De nombreux prix. 
seront distribués, «u\ vainqueurs, 

Plers, - - Vue importante arrettuiUm.—GUatreagent! 
de sùrelé île Roubaix onl procédé-, vimuredî. ;i ."> heures 
du malin, an pool dn Itrem'ij. ;\ l'arrestation du nommé 
Vervaghe, ortvner lebilnrier, qui serait graveuienl com
promis dans le vol commis chez MM. L'qiers frères, ren
tiers à Croix, près du Sainl-Kloi. 

— In mt niiiliifiiiir. — Vendredi. \ rrs six heures et 
demie du malin. Mme veuve Toniiel. journalière au tin 
menu du Recueil, fut stupéfaite en rentrant chez elle de 
trouver sa maison foute bouleversée ; H le se rendit à sa 
chambre où devait se trouver, sur la Cheminée, une 
somme de trente-cinq francs provenant de la quinzaine 
de son pelil Mis. qui habile avec elle : mais celle-ci ne s'\ 
trouvai! plus: elle continua ses recherches, et bientôt elle 
put se rendre compte que des malfaiteurs avaient pénétré 
chez: elle en passant par une fenêtre dite à guillotine. 
Elles immédiatement prévenu le minle champêtre lies 
mouveaux qui, d'après certains renseignements, espère 
découvrir le coupable sous ;èu. 

Leers. — In ml. — Mainte vient d'être portée par 
par M. Désiré Duquesnoy, cultivateur, contre un sommé 
Augustin l."','raiid. ouvrier avrrieole. qui aurait, pendant 
son absence, pénétré chez lui. et enlevé' un jambon d'une 
valeur de is francs. 

Hem. — /.-/ lierre ipktrme. — Cette maladie est enfin 
disparu delà localité ainsi que de celles de Saillv-liv-
Lannox et Willems. et ee, grâceaax mesures prises par 
les Heures de ces c o m m u n e s . 

L'é tab l i s sement t h e r m a l de S t -Amand (Nord) 
t ouvert du 1er juin au 15 septembre. 
Les maladies du système articulaire, telles que : 

rhumatisme articulaire, goutte, arthrite», coxal
gie», (iniii/lo.sc.s, hydarthrotes, etc. et les maladies 
du système musculaire : Paralytiet de Aiveruot na
tures, rhumatismes musculaires, atrophie*, etc. y 
sont traitées avec succès par les bains de houes com
binés avec l'hydrothérapie et l'eau en Notant!. 

Le»cas de guerison ou amélioration obtenus sont 
considérables. 

Pour tous ronseignemenls, s'adresser à M. A. Gré
goi re , directeur. 30827 - o2;x;<..i 

< onii i i i inical ioi is étvtilmtm 
Ecole de natat ion. — Le .') juin. Température de le 

8 heures du matin. 21 degr heures du soir. Î2 de-

Association amicale des anciens élèves des Frères 
de Roubaix. — Le (.oiiuté invite les membres de l'As
sociation à prendre part au concours de tir A la carabine 
pii aura lieu du ,'i juin au lu juillet les dimanches île 
dix fleures,! I heure et de .1 heures l | i à 7 heures f|2. 
les lundis de à heures à 7 heures l|2 dans un stand 
situé Café- du Cfoér, Grande-Rue. 

Le lundi de la Pentecôte li juin, le tir ne sera ouvert 
pie le matin de (I heures à i l lienres l|2 à cause de l'ex-
:ursioiià Wamhrechies qui aura lieu l'après-midi. 

Le prix dn carton donnant droit à ,"> halles esl tixépour 
les sociétaires à u fr. SH et |«>ur les amis à 0 fr. 4(1. 
Des prix spéciaux sont réservés à ces derniers. 

1J produit du concours est destiné s nnr ouvre d» 
bienfaisance; de pltl? «n tir praftilt pont les élevés sera 
organisé: . . • • 

Le Comité remercie bien vivement les personnes géné
reuse au! ont eu la bonté de lui envoyer des prix et 
acceptera avec reconnaissance ceux qu on voudra bien 
encore lui faire parvenir par l'intermédiaire des Chers 
Frères directeurs des écoles ItKi. rue de Laniioy: M. rue 
d'Alsace; 113, rue Pellart; 40. rue Bollin. et rue Hoiirda-

Les membres qui aérien! profiter de la réduction de 
KOIIIII pour l'excursion de Wamhrechies. sont pries il eu 
•viser le dimanche ouïe lundi matin les commissaires 
présents au tir. ou ceux qui seront à la gare*) minutes 
au moins avant le départ qui aura lieu In lundi a l î 
heures 4o. 

Société ar t is t ique «e Roubaix - Tonrcolng. — Mes
sieurs les membres de la société sont informes que 
l'assemblée générale des sociétaires, prévue par l'article 
XIV des statuts; aura Peu au local de Ja société, nie de 
l'Espérance, II'samedi onze juin prochain, A «heures l | i 
du soir 

Ecole Nationale des Arts industriels de Rou
baix. — Les cours de travaux pratiques de reuiettage et 
de chauffeurs, n'auront pas lieu le dimanche 6 juin, fête 
de la Pentecôte, four le même motif, les musées seront 
fermés, ainsi que la bibliothèi|ue les « el 7 courant. 

On n o u s p r i e d'annoncer que le «l«*utiNte 
AMeif»!*, de Courtrai, .sera à consulter à Roubaix, 
tous los jeudis (oxcpté le :!'• jeudi du nioisi. de 9 heu
res i]ï a midi, et de 2 heures à 4 heures, rue du 
Collège, :;), (en face du CoUègef W0ti-6«34* 

LETTRES MORTUAIRES ET D O B U S 
« l e p u i * : t f r . le> c e n t 

IMISIIIMF.IUI; Ai.Fi'K» Prf.o'.-x. — Â\ IS «ÎIIATI'IT dans le 
fin', util tir Hmiliaix (Grande édition) dans le l'élit Juin-
val ilr lliilihni.r. 

" W ' A T T R E L i O S 
Conseil municipal de Wftttrelos. — BéaUCS ordi

naire du vendredi 'i min !*.'2 - - La séance est ouverte à 
S II, 10. sous la présidcn le M. Henri Pollel. maire. 

Sont présents : il M. Louis Lciiriduu. Del marre-Dupont, 
Pierre Houle. Lion Watrelos. Thérin-Càrrette, J.-It. Del 
reux. Louis flelainaladrv. Spriel Dassonv ille, JU|PS l)n-
hrulle. Aliel llazehroiick', l i )"i ' P'tilestf'. Kmite junaru. 
Ilieii-l'i'lici-. François Heuscaert, J.-lt. Dulius. Alfred 
llnpoiit. Kioriinoiid Lecomte. Henri Labbe, François Cal 
teau. (iaslou Beauvisage, tlipot-lioutreligne. l'iipot-An 
sari. Pierre Vauhoiite. Carlos Lepers, Louis Duquesnoy. 
Louis Plouvier. (in procède à la iioiniiiation d'un secré
taire; il. riipot-Ansart esl élu et donne leçlnr? du 
priK-ès.verbal de ht Seanée i'" 13 mtn ueriiiër. qui esl 
adopté siiHs ol'-cfvatloié-. 

i.'éfïiiinme tir rnrinle. — M. le Maire. Avant d atiorder 
l'ordre du jour, je tiens à vous informer que U variole 
fait, en ce moment, beaucoup de victimes à Wattrelos et 
Il est très urgent que nous prenions des mesures rigou
reuses à ce sujeL je vous proposerai donc de voter une 
somme de :mofrancs, cette. Siiiuui" sèr.iil 'emploi ée il paver 
le médecin qui procèdet-iil é la Vaccination des personnes 
qui en fërdui la demande. In grand nombre se sont 
déjà fait vacciner, et, avec la somme ci-dessus, cela re
viendrait, je crois, à environ .'tu cent, par personne pour 
celles qui doivent encore subir celle opération. — il. \Va 
Irelos. Kn effet, cette mesure est 1res utile et nous pou 
vons, sans crainte, accepter celle proposition. 

Après que!i|Uesobservalioiis de la pari de plusieurs 
seillers. In proposition de M-, le ihiifr est acceptée a 
l'unnnimilc 

Comptesuéministratift de 189t. — sur une oaaerva-
ti le M. Léon Wattrelos, le Conseil, après lecture tU^ 
sommes réparties pour ces opérations.renvoie la question 
à la Commission des finances. 

AgraMiMnemrnt eV riuipHni- - M . le Maire. Par suit 
d'un Certain ntJinbre de nlaladii-s que nous nvons à suhir 
dans la commi'iic: l'IWpItsi dmlêHI trop petit, de sorti 
an, noii.s sommes obligés démettre ensemble tons le 
malades, ce qui n'est pas dans les règles voulue... sur 
tout en temps d'épidémie. J'ai lait dresser, à cet effet. 
un de\ is pour l'agrandissement, et cela non* conterait 
environ 6.000 franc-, "ouiice due f» VHI= rrn|<.w,-,è; vn 
1er ri p<Wf Peiiirip' ivnl" ierioiis nn emprunt. M. Walre-
lo". jr me railie à votre proposiliou, mais il fondrait. 
avant tout, soumettre celle question à la conun.issiojtdes 
travaux, 

H. le Maire. C'est 1res.bien, u»al< non-' -•.•'niièi •'dads 
une rilit.dioii Oti iloils devoiis preiidre dis mesures im-
rnédlatêS: êlaprès nvoirfénrfi là cimnlisslon des travsn* 
il faudrait convoquer lt, Conseil, ce nui n,,ns il-io.i 10I0 
rail beaucoup trop de temps.— M. IHen. Kn eftet. cette 
maladie prend de telles proportions que je suis d av is 
de voler la somme psujtosée. —il . le .Maire. La question 
a été soumise â la commission, et cil" est d'avis que rjoqs 
prenions une décision de snite. A l'UnAulnitle, le Conseil 
adopte la proposition de il. le ilaire. 

A dix heures, le Conseil procède à la nomination des 
commissions: nous publierons demain les résultats. 

Les Enfants île la Lyre ». — In poncer! -festival, 
organisé par les l.ejtittls tir lu /.i/rcsera donné le diman
che ;; juin, dans le jardin de M, Paul Haok.'o'rt. à la Place, 
avec le bienveillant concours des sociétés suivantes : 
« La Henaissan >. chorale de Wattrelos: « Le Rallie 
ment ». société de trompettes de Wattrelos: « l'Harmonie 
communale ». d'Kstaimpnis: • l-a fanfare Rainte-Cécile •, 
dn Monta Leux : « l'Harmonie municipale », de Leers*; 
» ri'niondes Travailleurs », de Wattrelos : » l'Harmonie 
municipale », de Mouveaux. 

Celle fête esi offerte aux familles des membres hono
raires et exécutants. I.e Hli'llle JOUI', les gnfitUttt «V Ut 
l.iire feront une audition musicale pendant la messe de 
lu heur,-, à l'occasion de leur première sortie avec Pur 
nouvel uniforme et la bénédiction de leur drapeau. 

Un vol. — Des malfaiteurs restés inconnus onl péné
tré dans l'habitation de M. f'ciiëraut. au hameau du Sar-
tel, et, après avoir fouillé Ions les meubles, oui enlevé 
dillérents objets mobiliers ainsi qu'un revolver. Plainte 
a été portée. 

E3?C3TJ3FS..C3 O I N G -
Le Conseil munic ipa l a tenu vendredi son- sa 

seconde séance de la session ordinaire de mai, Nous 
donnons plus loin le compte-rendu de cette réunion 
qui n'a présenté aucun incident digne d'être spécia
lement signalé. 

Les v œ u x du Conseil munic ipa l . — Toute une 
série de vœux ont été émis dans la dernière partie de 
la réunion du Conseil municipal de vendredi soir, sur 
lesquels il est bon de revenir. 

II . Roux, appuyé par soc collègue M. Delcroix ont 
sollicité une subvention de 900 fr. pour une fête qui 
se donnera le M juillet dans le quartier du Brun-Pain. 
La Commission dos finances examinera la question. 
mais dès maintenant le Maire a tait pressentir que 
l'accueil favorable de cette demande constituerait un 
précédent qu'il serait imprudent de créer. 

Autre proposition qui, celle-ci, ne manque pas 
d'intérêt. Elle provient de M. Tack ot vise rornani-
sallon, en 1893, d'un concours international d'horti
culture h Tuunjohur. L'idée mérite certainement 
qu'on s'y arrête. 

L'éclairage au gaz dos rues non reconnues préoc
cupe M. Paul Didry qui dépose un MOU dans ce sens. 
On lui fait remarquer que ce soin incombe aux pro
priétaires do ces rues et if. fVnélar demande, de son 
cdté, la stricte application du règlement do voirie aux 
ternies duquel les propriétaires son! tenus d'éclairer. 

**oir*.î>v<uis tiiiu=-ti!ôro.e IjiAn oiuvHnt rérlïiiriK erlnft.'r 
o défaut d'éclairage qui luisait de certaines rtibs '!'• 

véritables coupe-gorges. 
Enfin une importante question a de nouveau été 

soulecée. C'est celle de la gare. Que de fois ne s'est-on 
pas élex'é contre les dangers que font courir aux pas
sants les manœuvres de wagons de marchandises 
dnii« in enor «aiwede.H fHi'ti n,y a, quelques jours 
encore, l un de nos concitoyens failli) • h e éc rné : M 
Tack en signalant le fait a prié l'administration d'avi
ser au plus loi. 

A pvopoa de cette question delà gare, M. le Maire 
a dit que, suivant une corres|ioi!dance échauffée BVJo 
l'Ingénieur du contrôle, la Compagnie du chemin Ui 
for du Nord avait renoncé à l'élargissement du pont-
viaduc de la rue Neuve de Roubaix et elle s'occupe 
rait d'un jirojol de romanioruonl d" ln gare « Nous 
nous hiis^ops borne,'', s'esl écrié M. Millier, bal' i;i 
Compagnie dti Nord : daiis r-i+ ?.iri H rnv a u n encore 
rien de fait. • Quoiqu'il en soit cette question de !.'. 
gare de Tourcoing qui est en jeu depuis si longtemps 
inérilerail bien qu'on lui donnât enfin une solution 
définitive. 

Notons une observation do M foisfave (ilorioux s 
propos du service de ia voirie. Au bwflevnrd Ç»W 
botta 00 déverse dos scories sur les troltoirs et on 
compte sur les talons des promeneurs pour les écra
ser, alors qu'il serait bien simple d'y l'aire passer un 
rouleau. L'administration a promis d'aviser. 

Le concours d 'orphéons de Tourcoing. — NcttiP 
croyons intéressant pour nos lecteurs de donner oi-
desssous le programme complet du grand concours 
d'orphéons de lundi organisé par les tlrich-Siths. 
sous les auspices de l'administration htilnfflpàlé et 
présidé par M. Maaseaet, 

Cette solennité coïncide avec la fête du 40e anni
versaire de la fondation de la société des orphéonistes 
Criek-Sie/.s : 

liiitt'iitt-lie .'> juin, a neuf heures et demie, exécution de 
la liesse Solennelle de Coiinud. avec chieurs d'homme-
et d'enfants, et orchestre en l'église de M Christophe, 
sous la direction de M. L. Kosoor. A deux heures déride-
vée. Ilanquel.au local de la société, Hôtel du Cyiine. A 
huit heures du "oir. Concert sut le kiosque dr la'Crand'-
Place lllimiiiialidiis. 

Journée du lundi ti juin. — ïirape an sort pour i'ordtn 
d'exécution, à '•> heures du matin, chez M. Y.dee. Masur.'l 
président delà société desorpliéomste Crier témt,Bnm&'-
Place, a. en présence de .Mil. les Présidents ou de leurs 
délégués. 

Hem lires du JIIVII MM. J. Massenet. membre de l'Ii.sti-
li't. Président : l'cvilamie''. 4>rofes«enr de chant, ancien 
directeur des Orpkéonistel Ldiois : F. Biilléali. cfitiqne 
musical ; <;. flhnrnentier. compositeur, grand-prix on 
Home: Cieulat. compositeur de musique à Paris, secré
taire au Ministère des Beau x-A ri s ; Delîart, professeur au 
Conservatoire de Paris ; Dubois, professeur de musique 
a Toareoiag : f IrysPï. chef de musique à Tourcoing : L'-oti 
lottret, compositeur de nfusidue a Hruxelles ; J. Koszul, 
directeur de I éctilp Hatkmale dé hltfsirjllé de lloubai? . 
Leaders, directeur du Conservatoire royal de Tonrnai : 
G. M, ver. compositeur de musique ; L. Montagne, direc
teur de l'école de musique de Tourcoing ; N'evejans. pro
fesseur de chant, ancien directeurdes Melrminn't dd'.and. 
K. Ratez, directeur da Conservatoire de Lille : L. Kosoor. 
directeur des orphéonistes {Crick-Sickt), organiste de la 
Cathédrale de Tournai : Samuel, directeur du Conserva
toire de (iaud : Sinlar. directeur de l'éoelede musique de 
Charleroi. uroinl prix de Home : Thiel. directeurdel école 
de musique de Maltnes, grand-prix le Rome. 

AttucMétdu Jurtj: MM. Kdmoud Masurel. président des 
Orphéonistes <Crick-Sickt}: Moïse Welcomme. président 
buuoraire: V. Debochy, vice pn-si,lent; Cli. Wattiniie, 
vice président honoraire. 

Memtirer fie lu ÇummittiO* attaché* aux totiétét : MM. 
L. Hanaiit. secrétaire; V, Duterte, Cli. Duterte, E. Venlinr. 
C. Segard. A. Dclav, P.DeMvtk et C. Dandny, membres 
de la commission des thptuonittet: t. Rosoor. secrétaire 
général du concours 1 Grand Place, il 1. 

Ordre du concourt : Concours di lecture a vue. a huis 
clos, salte desfétps de la ptace l^verri«r. Division snpe-
rléiire «f division ci excellence; à il h. du matin. 

bu (.MI,/i .,„i„ ,;, ;,••,". ir.r "ri»i cO-ireiine vermnl.offprle 
par M. Charles Lorthiois, président du wrc««o1»hiierci«lj 
se, patine, offerte ptf M.ToBffef. èonsetlin- ar^vr»1-
palme, offerte par rAmoeJutkm tymphoni'iHe. 

pivi-ion d>vce|tçnôe: Prjx.tintipte : (xniromie vermeil. 
ofterle par il. Droii. déj'uté du \>-d 

Concourtd'néécmUoù; Hall du Co iilltioiineiueill. rue de 
Boilliaii.. Pour la division siiiMTiuiire.. a d'-ux heures et 
d. icii . Pour la l'oision d'exxellence, à sept heures. Les 
deux concours seront ouvert* el r!ot;!<v» par l'excellente, 
fanfaredu Petd-i.Uotear (directeur: jt. Magêr.' 

Ùiritiim supérieure •• 1er prix,, 80(1 fr. et médaille ver
meil [st. mod.i. orferle par M.'.* Ministre de ItastnieHon 
publique et des beaux-arts. 8e pris,MO lr. el ÛetdfoHl -
vermeil, offerte par M. Bassebroucq. maire de la ville de 
Tourcoing. 3e prix. SSi fr. et palme vermeil, offerte par 
il. L. Montagne, directeur de l'Académie as musique, le 
prix, palme vermeil, offerte par il. Cli. WaUiiic. vice-
jirésident honoraire des Orphéonistes fCrick Sicks.) 

Dinxrti» d'e.reellenee : 1er pris. *»*» fr. et deux rases 
Berlin de la manufacture de Sevrés, don de il. le Prési
dent de la République: te prix, lion fr. et palme vermeil. 
offerte par M. Moue Welcomme. président honoraire d> 
la société de« Orphéonistes (Crk-kHiektj-jn» bronze d'art : 
le Prélude, signé : Aug. Moreau. esl mis à la disposition 
du jiirv à titre de récompense spéciale a décerner à l'iiii" 
des sociétés concurrentes. Ce prix est offert par M. Ed
mond Masurel. président de la société des Orphéonistes 
(Criek-Sirkij. Prix d'entrée: premières, 3 fr.: secondes, 
2 fr. Le cachet ne donne rient qu'à l'un ou l'autre con
cours. Les personnes désireuses d'assister aux deux con
cours pourront s,, procurer des cartes de circulation 
i place, réserv éesi à ."> fr. 

PnnaaAim, —liirinmt mnmérieure: CboMU kfjaosé 
Les Chottenr», poésie de s. lîuinaud. musique de Cli. 
Rochas. t< Société : •• La l.vilqile hruxelloiae - (71 eaéca-
(antsi. i-prix de la division supérieure dn concours de 
i'resnes. ttssy. Président, M. Jules V.crav: directeurs, il. 
Henri Carpay. Cbienr tu choix : Les Xari'yoleurs, de Bou
langer. Commissaire : M. Paul Deldvck. 

s» SiK-iel/i « l'Etoile, de la Madeleine-Lille (81 exécu
tants!. 1er prix rie la division supérieure du concours 
d'Alfortville, 1889. Président. M. Kiim. Kvsenliout: Dire,' 
leur. M. Au.'. Morel. Chour au choix : Le l'yrol. d'Am-
hroise Thomas. Conuniss'.iire : M. Duterte. 

.'!" Sodélé ., Les Amis de la Rive gattChe ». de Paris (ÏW 
exécutants). Prix d'himneur dn concours de Rambouillet. 
18'Jl. Présideul. 11. Haiche: Directeur.M. Audoiiuct.Lhieur 
au choix : I.e Festin, de Laurent de Lille. Commissaire : 
if. Arthur Dclav. 

i ' Société : « La Cnvilia » ,de Roubaix liis) exécutants 
Prix d'honneur de la Ire division du concours interna
tional de l'Exposition, issu. Présideul, M. Kd. Vergnioles; 
Direetear. M. Paul Foiirnier. Chienr au choix ; Le* £» 
pritt de In uuit.de Riga. Commissaire: M. César Segard. 

( •Société : . L'Alsace-Lorraine », de Reims tr.îexécu 
tanlsi. 1er prix en division supérieure au concours de 
l'Exposition, twa, et ter prix en division supérieure au 
concours de Versailles. 18UI. Président-directeur: il. A. 
Petit. Cliirur au choix: l.n roi* des Sapins, rie Léon 
Paillant, floinmissaire : M. Ktieiuie \«rdier. 

te Sooiel" ,. La Touririisienne ,.. rie Tournai (148 exi 
entants,. 1er prix de la division su|>érieiire du concours 
de Démon. I«»i. Président. M. Alirwl liodard ; dimcteur, 
il. Fern.'iud Godard. Chieur au choix : Le Cném Rcnvti ti. 
de Riga. i;o:miiissaire : M. Cil. Dciuvetle. 

Bismeii iTr<irr*''r-rr• rhTH" iui(>ûié. — Amour et Pa
trie, paroles de Reverdy, musique de L. Rosoor. (• « *•• 
ciété royale de XXV». de Oiliy (13o c.xéculantsi. Prix 
d'hoiméurdii corn-ours de Lièce. — Président, il. Sylvain 
Berger; Directeur, St. ioseph nnyshurgh.(a«v«i! auciioix 
T.Hi/Miie du malin, de Haussons. Commissaire : H. 
Charles Daierte. 

i. „ Les Knfaiilsdc Liilcce. o de Paris <Hî exécutants . 
1er prix d'excellence an concours de St-iiermaiu en l-ay . 

F E U I L L E T O N DU 5 J l ' I X 18'J2. N ' 1 

MER SAUVAGE 
I » a . r P i e r r e M A £ L 

f i t F M I K R i : l ' A i t T H . 
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SONS M 1 I.Oi l l l> 

— Il y a, en effet, une autre indication ; l'adresse 
porte : << M" 'Ouéneuc , ehùteau du Ko.vre. » 

— 3 ien , fit le jeune homme que ce dernier ren
seignement n'éclairait p-uère. 

Comme il avai t t'ait à LJuestembert, il remercia 
et prit sa route au hasard. 

Il savait ses compatriotes pa r coiur. Le Breton 
n'est pas loquace, tant s'en faut. Kn revanche, il 
est serviable et se met volontiers à la disposition 
de qui a besoin de lui. Puisqu'on ne lui en disait 
pas plus, c'était qu'on n'en avai t pas plus à lui 
dire . 

Le plus simple étai t de se mettre en quête d'une 
voiture, ce qu'il fit. 

Une heure plus ta rd , Kdme Le Cléhô prenait 
place dans une sorte de cabriolet dont l 'état de 
délabrement accusait une t rentaine d'années de 
loyaux services. Le véhicule s'en allait en mor
ceaux, au train d'un cheval auquel un vétérinaire 
n'eût pas accordé plus de quinze jours à vivre, 
t an t la pauvre bête était efflanquée. Et , pourtant , 
cheval et voiture remplirent admirablement leur 
office, le premier en frunchisrant d'un troifD&erbe 

huit kilomètres qui séparent Vannes du ï h e i x 
•ta dix-huit qu'il faut ajouter du Theix à Muzil-

la seconde en supportant sans désarticulations 
notables d'effravants cahots sur une rouie assez 
mouvementée mah/ ré son excellent é ta t d'entretien. 

A Muzillac, l'enseigne t rouva, enfin, un ren
seignement exact . 

L'hôte chez laquel il fit un copieux repas, pour 
la somme e x t r a e d i n a i r e de t rente sols, connaissait 
le commandant desnoéls : 

— Vous avez oien fait de venir de ce côté-ci, car 
vous n'êtes plus t rès loin de chez le commandant . 
De Sarzeau, vous lui auriez tourné le dos. I) de
meure entre Ambon et Hilliers, mais dans le sens 
de Pénerf. 

Le Cléhô hésita. La question qu'il voulait poser 
l 'embarrassait . 

— Pardon , mais c'est bien du commandant 
Robert Desnools quevous parlez, celui qui a habité 
Questembert , ca r c'est celui-là que j e cherche ? 

L'hôte eut ce silencieux r i re qui n 'appar t ient 
qu 'aux bretons. 

— Il n 'y a pas deux M. Desnools capitaine de 
frégate, capitaine. 

Kdme le considéra avec surprise. A cette seconde 
inspection, et surtout à la désignation de son t i t re , 
il venait de reconnaître que son hôte é ta i t certaine
ment un ancien matelot . 

Il lui tendit la main par-dessus la table. Le vieil ] 
homme, car il avai t bien soixante-dix ans, paru t ! 
ému. 

— Dame ! capitaine, voilà t rente ans que.j 'ai 
quit té le service. J 'é ta is déjà ret iré avec le grade 
cle second-maître quand le commandant Desnools | 
a embarqué comme aspirant de première classe à 
bord ém Somtsermm. Vous voyez que notre con-
naissance ne date pas d'hier. 

Du coup, Le Cléhô s 'enhardit à lui confier son 
d o i t e . 

— En ce cas, vous allez m'éclairer les idées. J 'a i 
connu le commandant marié , mais j e ne lui ai 
j ama i s connu d'enfant. Or, voilà qu'on me parle 
d'une demoiselle ( iuernec. . . un nom comme va. 

Le vieux mar in secoua la tête. 

•— de xrois, capitaine, que vous n'avez pas vu 
! AL Desnools depuis longtemps. 

Edme paru t un peu confus de cette question 
— A dire le v ra i , j e ne l'ai vu qu 'une fois dans 

j ma vie, et j ' en t r a i s à l'Ecole navale. Il y a de cela 
' hui t ans et If. Desnoè'ls était encore lieutenant de 

vaisseau. 
— Alor.s, tout s'explique. En ee temps-là, il 

: venait tout jus te de se mar ier . Depuis, il s'est passé 
i des choses... comme quoi MIIIC Desnools, qui est 

une Parisienne, elle n 'a pas pu se faire à la vie 
de son mar i et aussi à la peti te ville. Au bout 

j Je trois ans, ils se sont séparés à l 'amiable, vu qu'il 
n'v avai t rien à dire ni de l'un ni de l 'autre . Mais 

1 vous savez, l 'humeur des gens, ça ne se refait pas, 
| et, dame ! quand un mari et une femme ont le 
, malheur de ne pas s'accorder, le mieux qu'ils ont 
à faire, c'est encore de vivre à par t . 

— Mais cette demoiselle (fuinec L.. 
— Vous voulez dire, M11 ' Armelle Guéneuc ! 

C'est la nièce et ïa pupille du commandant . U l'a 
quasiment adoptée, vu qu'il l'a élevée. Ça, capi
taine, c'est un ange du bon Dieu. Elle a dix-huit 
ans et elle est jolie comme les a m o u i s . 

— Ah ! fit l'officier du vaisseau, un peu surpris 
et il Y a longtemps qu'elle est auprès de lui f 

— Elle y a toujours été. M""' Desnools l 'aimait 
comme sa fille, et quand elle a quit té son mari 
pour aller vivre chez elle, c'a été un gros chagrin 
pour elle de laisser l 'enfant, vu que la petite elle 
ava i t quatorze ans , alors , e t elle a voulu demeurer 
avec son oncle. 

Edme Le Cléhô était suffisamment informé. II 
serra do nouveau la main au père Coué'del. 

— Jo vais me coucher tout de suite après diner. 
Les nuits sont courtes en cette saison et j e par t i ra i 
vers quat re heures du mat in . Ce sera délicieux de 
traverser la campagne à cette heure-là. 

Il fit comme ii ava i t di t . A hui t heures du soir. 

sans a t tendre que le dernier rayon de soleil se 
: fût éciipso derrière les clôtures de vergers et de 
I l imiter», E d m e L e Cléhô dormai t do tout son 
! cœur . 

Le lendemain, à l 'aube, comme il réglait son 
i compte au vieux Couodel avan t de par t i r , celui-ci, 
t imidement , l ' interrogea : 

— Pa rdon , capitaine, hier soir, en lisant votre 
I nom, ca m'a fait penser à quelqu'un que j ' a i beau-
| coup connu, qui s'appelait Le Cléhô comme vous. 
Il avai t servi avec moi et, s'il est vivant , il doit 
avoir pas bien loin de mon âge. 11 était établi pi
lote à Lorient . 

C'est mon père dit Edme en souriant . Il est 
presque votre voisin, comme vous voyez, et, à mon 
retour, j e lui dirai qu'il a un vieux camarade à 
Muzillac. Il a cinq ans de moins que vous, maî t re , 
Couodel. 

— Hé ! fit l 'hôtelier avec une sorte de honte, il 
ne voudra peut-értre plus me reconnaître , vu que 
depuis t rente ans , j e suis devenu quasiment un 
terrien, moi. 

E t , comme l'enseigne r ia i t à cette réflexion, le 
vieillard ajouta : 

— C'est égal, il doit être fier d 'avoir un beau 
gars de fils comme vous, et officier, qui est 
plus. 

L e .jeune homme demanda encore quelques indi
cations sur la route qu'il devait prendre . l 'u is .après j 
avoir dévoré à belles dents trois longues tar t ines 
de pain enduites d'un beurre exquis et trempées I 
dans un lait dont la crème moussait encore, il pri t 1 
le chemin d'Ambon. 

J a m a i s encore i l n ' ava i t vu la campagne aussi 
fraîche, aussi embaumée. 

On étai t au milieu de j u in . Les enclos avaient 
cette verdure tendre qui caractérise le printemps. ! 
A perte de vue, les terres s'étendaient fertiles et j 
cultivées, découpées eu damiers inégaux par les | 

I 

prairies, les blés jaunissants , les foins dorés, les 
vignes d'un ver t cru. les arbres fruitiers de toute 
na ture , les pâtures courtes et drues, les haies 
d'ajoncs épineux, les rares landiers en friche. Le 
sol dévalait en pente douce, «'inclinant à droite 
vers la presqu'île de Rhuis, remontant à l'est vers 
les premiers renflements du sillon de Bre tagne . 

Le jou r se levait. Çà et là, de grands paquets 
de brume s'accrochaient aux arêtes des chaumes, 
aux branches des arbres, aux épines des haies, — 
pareils à do gigantesques toiles d'araignées ou. 
plus exactement, à ces réseaux de filets neigeux 
que tendent les chenilles. D'autres fois, c'étaient 
des panneaux entiers du panorama qui disparais
saient, qui s'effaçaient, noyés dans le brouillard. 
On voyait des toitures d'ardoises émerger de l'on
doyante vapeur à la façon d'ilôts ceints d'écume, 
des plis de terrain soudainement resplendir, inon
dés de clar té blanche. 

A c h a q u e p a s que faisait le j eune voyageur , une 
déchirure nouvelle du rideau lui laissait voir un 
coin, jusque-là caché, du paysage. L'horizon 
s'élargissait et s'approfondissait progressivement. 

Tout à coup, il se rit comme un vide immense 
au-dessus de la plaine. En un instant, le ciel pa ru t 
remonter à d'incommensurables hauteurs . L 'azur 
apparu t au zénith, tandis qu 'à l 'orient les stries-
mauves et violettes de la x-oùte devenaient incandes
centes. Puis ce fut une expansion flamboyante qui fit 
coulerdel 'oren fusion sur les cimes et les faites. E t , 
brusquement,quelque chosesc in t i l laà labordureex-
t rème du Midi, une nappe d'un bleu très pâle, se
couant des myriades de paillettes impalpables. 
C'était la mer qui, la première, offrait son miro i r 
de cristal au soleil. 

Celui-ci surgissait, éblouissant, semblable a un 
globe de fer rougi. II demeura quelques secondes 
indécis au seuil de la voûte, puis, prenant sa rou te 
ordinaire , il se mi t à monter droi t devant lui,, dans 

J 'espace envahi par le bleu plus foncé, d iminuant 
.ses proportions colossales, mais enveloppant sa 
[ majesté de rayonnement qui faisaient baisser les 
l yeux . 

Alors tous les accords de la nature s'unirent en 
un même chant d'allégresse, souhaitant la bienve
nue au j o u r . Des myriades d'insectes n ien t bruire 
leurs élitres, tandis que des milliers d'oiseaux en
tonnaient leur hymne d'actions de grâces. 

Edme Le Cléhô s'engageait au hasard dans les 
sentiers, au t ravers des terres cultivées, des fri
ches, des petits bois disséminés à droite et à gau
che sur son parcours, répondant aux saints des 
paysans mat ineux, qui le considéraient avec un 
étonneraent facile à expliquer. Qu'est-ce que cet 
officier de marine pouvait bien avoir à faire par 
les champs à pareille > Leurs yeux laissaient clai-

! remont lire leur stupeur ; mais ils n 'avaient pas 
cette méfiance farouche et tracassiere qu 'expr iment 

t presque partout ailleurs les regards des gens liés à 
! la glèbe. Bien au contraire , la simplicité droite, ce 
que les Latins appelaient recta acies, était la ca-

I ràctérisque ces figures honnêtes, sur lesquelles le 
rude lalwnir des champs avai t gravé comme un 
sceau de dignité vraie , de loyauté sans phrases. 

I mélangée à cet on ne sait quoi de mélancolique e t 
I de rêveur que l'on re t rouve sur toutes les physio
n o m i e s de Bretons. .. 

Noble ter re , au demeuran t , que ce sol héroïque, 
dur et bérissede roches,aux monolithes druidiques, 
aux che'ics t rapus e t noueux, aux chemins encais 
ses qui, 00 d 'autres temps, abri tèrent les embû
ches de la g.'ierre civile, comme ils avaient servi 
de voies aux. lut tes épiques de la guerre contre 
l 'é tranger. 

(A suivre) PlKRRK M A E L . 
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